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Chers amis et adhérents d'HSF-France,

Le compte-rendu de notre Assemblée Générale vous informe de toutes nos 
activités de l’année, j’espère que vous  trouverez plaisir à le lire. 
Vous pourrez découvrir, dans cette lettre du printemps, un nouveau champ 
d’action de l’homéopathie qui confirme que cette thérapeutique est fondée 
sur des lois universelles de la nature. Nous sommes tous conscients que 
la santé est aussi dépendante de l’alimentation. Or nous constatons tous 
les jours les ravages des processus de l’agriculture « moderne » (poisons 
chimiques, appauvrissement des sols, dépendance économique et technique 
de l’agriculteur, inflation des coûts etc.) sur la production d’aliments qui 
perdent leurs valeurs nutritives et transmettent des toxiques. L’homéopathie 
a aussi toute sa place pour guérir les sols et les plantes. C’est pourquoi HSF-
France s’engage dans la recherche et la formation en agro-homéopathie 
selon l’enseignement de Vaikunthanath Das Kaviraj  malheureusement 
décédé  le 2 mars 2013. Nous sommes heureux de publier dans cette lettre 
le premier atelier HSF-France sur le sujet, de vous présenter la première 
mission d’agro-homéopathie au Maroc et nos projets en France. 
Nous gardons en mémoire notre ami le Dr. Alain Horvilleur, décédé le 28 
mars 2013, pionnier de la vulgarisation de l’homéopathie qui est aussi une 
des missions d’HSF-France
Chers adhérents, merci pour votre générosité qui nous permet de remplir 
notre mission à notre échelle : « Partager l’Homéopathie 
avec Tous »

Bonne lecture et bel été à tous.

Frédéric Rérolle, Président d’ HSF-France
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Une demande nous a été faite : former des formateurs à enseigner d’une fa-
çon plus moderne, interactive : nous y répondrons. Une conclusion d’expé-
rience a été prononcée, rapportée d’un fidèle élève africain « l’homéopathie 
est pour les infirmiers qui eux traitent des malades, pas pour les médecins qui 
eux, traitent des maladies »

C’est un moment très important  qui, cette année, a pris la place du regretté 
intervenant que nous attendions tous V. Das Kaviraj ; c’est-à-dire toute l’après 
midi du vendredi 15 mars, veille de l’AG. Cette rencontre est réservée plus 
particulièrement aux professionnels de santé, formateurs en homéopathie et 
susceptibles de partir en mission, mais elle est ouverte également aux adhé-
rents qui souhaiteraient accompagner une mission en apportant une aide lo-
gistique ou tout autre compétence ; le but est de faire se rencontrer les an-
ciens et les nouveaux  pour un partage des expériences vécues sur le terrain, 
afin d’améliorer toujours les futurs missions. Certains parfois s’étonnent que 
nos missions soient si courtes : 8 jours, 15 jours au plus : la raison en est que, 
malgré les appels régulièrement lancés il est difficile de trouver des praticiens 
susceptibles de se libérer plus longtemps. La plupart des enseignants qui par-
tent, bénévolement, laissent leur cabinet et ne trouvent pas forcément de 
remplaçants ; ce qui est un gros souci pour eux. Pour nous, le recrutement de 
formateurs reste un problème. 
Etaient présents aujourd’hui tous les membres du CA au nombre de 11, notre 
doyenne et fidèle Dr Micheline Deltombe  et ses élèves pédiatres habituées 
des missions d’HFS-France, d’autres formateurs partis en 2012 ; Nous avons 
eu le plaisir d’accueillir 5 nouveaux, désireux de s’investir prochainement ou 
un peu plus tard dans un départ lointain ;  nous étions une petite trentaine en 
comptant notre invité, Abdelaziz, agronome ouvert à l’homéopathie, qui 
s’était déplacé du Maroc pour rencontrer Kaviraj ; il est demandeur d’un ensei-
gnement  en agro-homéopathie, notre nouvelle orientation. Chacun s’est pré-
senté en expliquant dans quel pays il s’était rendu pour HFS-France ou bien,   
pour les nouveaux, dans quel pays il aimerait aller enseigner. Les méthodes 
pédagogiques ont été exposées et discutées ; tout le monde n’ayant pas les 
mêmes pratiques, le but recherché est d’atteindre une certaine unité face à 
nos apprenants qui ne reçoivent pas toujours les mêmes formateurs. La qua-
lité indispensable qu’il faut avoir pour partir est l’adaptabilité, il faut sans cesse 
le redire ! Adapter notre enseignement aux apprenants qui sont selon, les 
endroits, médecins, sages-femmes infirmiers, aides-soignants …et d’une 
autre culture ! 

Les 15-16 mars 2013 à Paris à la Fondation Hahnemann
LES JOuRNÉES DE PRINTEMPS D’HSF-FRANCE
Rencontre des formateurs 

Réunion des formateurs • le 15-16 mars 2013
Docteur Christine Arnoux

En introduction, je citerai un verset datant de l’antiquité de la Bhâgavata 
Purâna que Kaviraj affectionnait : « Oh bonne âme, n’est-il pas qu’une chose, 
qui, lorsqu’elle est appliquée de manière thérapeutique, a la faculté de gué-
rir une maladie, qui elle-même a été causée par cette même chose ? ». Cela 
nous laisse perplexes.  Et ce n’est qu’un verset parmi tant d’autres. 
Le Dr Alok Pareek, qui gère une clinique homéopathique à Agra en Inde, 
se demande dans un de ses livres (la philosophie de Hahnemann étant tel-
lement similaire à un nombre incalculable de passages dans la lecture Vé-
dique) si ce dernier n’avait pas passé quelques années dans l’Himalaya avant 
d’avoir écrit l’Organon ! Cela prouve tout simplement qu’une vérité traverse 
tous les âges, une vérité reste vraie à  jamais.
Toutes les informations contenues ici sont destinées aux personnes se for-
mant à l’agro-homéopathie dans les pays en voie de développement et qui 
n’ont pour but que de contribuer à l’amélioration de la qualité de vie des 
êtres vivants de notre planète. Une équipe a été crée pour protéger toute 
accaparation de ces informations par des personnes qui voudraient en faire 
un business ou en interdire la transmission dans le but de leur seule gloire 
ou enrichissement. Seuls les fermiers qui travaillent la terre et contribuent à 
nourrir son prochain peuvent prétendre en faire du gain. 

Atelier-Conférence animé par Catherine Mayer

Vaikunthanath Das Kaviraj était un pionnier de 
l’application de l’homéopathie classique sur les plantes. 
Malheureusement il nous a quitté le 2 mars 2013. C’est 
donc une de ses élèves qui a eu la gentillesse de nous 
présenter ses travaux sur l’agro-homéopathie 
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L’agro-homéopathie est un espoir salvateur pour les trois quarts de la po-
pulation mondiale que l’on a graduellement poussé dans la misère au profit 
d’un quart qui finira par en subir les mêmes conséquences. Malheureuse-
ment, ce quart reste une menace et c’est pour cela que l’on doit rester vigi-
lant.
Kaviraj a « découvert » l’extension de l’application de l’homéopathie des 
humains vers les plantes tout à fait par hasard ; d’autres l’avaient déjà 
effectué auparavant. Cependant il a ensuite poussé la recherche comme 
personne n’en avait eu l’idée. Alors qu’il se trouvait en Suisse chez des 
amis qu’il soignait, ceux ci lui demandèrent s’il avait éventuellement une 
solution quant à un problème de rouille aussi connue sous le nom de 
puciniale (champignon) sur des pommiers. Ce champignon se propage 
très rapidement. Il faut savoir qu’en agriculture moderne, il n’existe aucune 
solution et que tous les arbres doivent être abattus. A vrai dire il n’avait 
aucune idée de ce qu’il allait bien pouvoir leur donner. Cependant, en 
observant les arbres fruitiers de plus près, il put constater que les feuilles de 
ceux-ci étaient aussi rouges que Belladonna. Il demanda donc si les arbres 
avaient soif et les propriétaires affirmèrent qu’à peines arrosées, les feuilles 
se mettaient aussitôt à dépérir et qu’il fallait à nouveau arroser. Il donna 
donc belladonna et après 48 heures les arbres avaient non seulement repris 
de la vigueur, mais leurs feuilles étaient exemptes de toutes maladies. De 
plus, les propriétaires des pommiers ont pu observer que la quantité ainsi 
que la qualité des fruits n’avaient jamais été égalées jusqu’alors. 
En agro-homéopathie, les principes restent identiques à 
l’homéopathie que l’on pratique sur les humains ou les animaux, seul 
le diagnostic est différent. Les plantes ont une configuration inverse à 
celle de l’être humain, c’est-à-dire que leur bouche constituée par les racines, 
se situe en bas dans la terre et que les systèmes respiratoire, digestif et 
urinaire, qui s’effectuent au niveau des feuilles, se trouvent donc au-dessus 
de celle-ci. La tige  représente la colonne vertébrale. Donc ce que l’on voit 
en surface n’est que le résultat d’un processus interne. Il convient d’abord 
de s’intéresser au sol dans lequel elles évoluent en tout premier lieu, car 
c’est dans celui-ci que tout débute. Pour diagnostiquer un problème, on 
peut aussi sentir la plante, toucher la plante, goûter la plante et l’observer.

La qualité du sol 

Les types de sols diffèrent de par leur composition et leur acidité, leur 
contenance en humidité et la matière organique qui les habite. Le type de 
sol peut être déterminé par le genre d’herbes qui poussent en surface. La 
structure basique de chaque sol peut être modifiée par la matière organique 

sans empoisonner le sol, comme avec le P500 par exemple, contrairement 
aux différents procédés chimiques qui l’appauvrissent et finissent par la 
rendre stérile et contaminée. Si le sol est stérile, on peut le rendre fertile par 
l’homéopathie, mais quand il est contaminé par des métaux lourds en plus, 
on ne peut pas simplement le drainer, tout comme on ne peut pas drainer un 
vaccin. Il faut ensuite avoir recours à des personnes qui ont de la connaissance 
en géologie, en chimie, en hydrologie, en bactériologie et toute une armée 
de spécialistes. Sans compter qu’il faudra 4 à 5 ans pour que le terrain 
reprenne son état de départ. Les fertilisants ont engraissé les plantes au 
départ comme quelqu’un qui se nourrirait trop de fast-food. Cependant, plus 
aucune matière organique, ni vie micro biologique ne subsiste dans le sol. 
Donc non seulement la plante devient comme une toxicomane dépendante 
de la substance, mais les bactéries, virus et champignons s’approvisionnent en 
nourriture directement de celle-ci et la voilà qui tombe malade. Tout comme 
la force vitale déréglée de l’homme, le rend vulnérable à son environnement, 
alors que dans l’état de santé, les virus et bactéries ne savent l’atteindre. 
L’apparition des insectes suit l’appauvrissement en nourriture du sol. 
La sécheresse du sol est également source de maladies bactériennes, fon-
giques ou virales. Cela est facilement évitable en s’assurant qu’assez de 
compost et d’engrais vert le recouvrent ; ainsi, tout ce petit monde reste 
occupé à décomposer et non à attaquer.

Structures du sol et labourage 
Les couches successives du sol ont chacune leur fonction. La partie supé-
rieure est celle qui regroupe la plus grande activité biologique, c’est le « pre-
mier horizon».  Ensuite nous avons le « second horizon », puis le « troisième 
horizon » où les éléments en excès sont rejetés : les particules de roche 
comme le sable ou le basalte par exemple. Donc, lorsque vous labourez la 
terre, vous ne faites que de ramener les excréments à la surface et dépravez 
toute la chaîne nécessaire à la survie des végétaux et autres organismes. 
Lorsque l’on y dépose de la matière organique, c’est-à-dire des débris de 
plantes, des animaux morts, des insectes ou autres entités biologiques à la 
surface de la terre, on produit une biomasse pour les décomposeurs. Les 
décomposeurs sont formés de milliards d’entités, les escargots, les limaces, 
les champignons, les virus et les bactéries par exemple. Chacun travaille à 
la réduction de la matière pour le prochain décomposeur qui a son tour la 
réduira encore ce qui à terme formera de la nourriture pour la plante en 
s’accrochant à ses racines. Les racines de la plante en grandissant amènent 
de la lumière et de l’air dans le sol et le sol lui même est dépendant de cette 
aération. Tout est toujours en relation et en connexion. 
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Donc, labourer la terre sous le faux prétexte de vouloir l’aérer, déprave la 
plante des nutriments nécessaires à sa survie. On enlève tout l’humus.  Et la 
terre intensivement travaillée devient du sable. Une simple application de 
Silicea et de matière organique locale suffit, la nature se charge du reste. 
L’homme veut toujours être à la base de tout. L’homéopathie est non seule-
ment économique, mais en plus elle permet de moins se fatiguer.
Lorsque vous donnez un remède à une plante cela affectera les bactéries et 
champignons qui vont assister la plante dans sa guérison. Car dans la nature, 
tout coopère et rien n’entre en compétition. Deux arbres qui poussent trop 
près l’un de l’autre vont s’éloigner l’un de l’autre afin de se donner de l’es-
pace pour que chacun puisse subsister. Ceci devrait s’appliquer également 
au genre humain. Comme me répétait toujours Kaviraj :  « Le patient est un 
expert en matière de souffrance, et le médecin est un expert en observation, 
la réunion entre ceux-ci est une rencontre entre experts ». Il n’y a pas de lutte 
pour la vie telle que l’entendait Darwin.
L’avantage que nous avons avec les végétaux, c’est qu’ils restent en un lieu 
donné, n’ont pas de secret et ne vous mentent pas. Le résultat est donc vi-
sible beaucoup plus rapidement que sur les humains et rien que par l’obser-
vation nous pouvons savoir si le traitement est le bon ou non et nous n’avons 
pas besoin d’attendre des semaines ou des mois pour en changer si besoin 
est. A force d’observation, vous pouvez même observer des frétillements de 
feuilles, par exemple, à peine le bon remède est donné avant même que 
la guérison ne s’opère, tout comme l’on voit un changement infime dans 
le regard des êtres humains avant qu’ils n’avouent aller mieux et que vous 
puissiez également l’objectiver. Les plantes, en ce sens, lors de la guérison 
sont bien plus reconnaissantes que ces derniers.

L’indispensable Silicea 
En agro-homéopathie nous avons les moyens 
d’améliorer l’état du sol et la clé c’est Silicea. 
Sans la silice aucun végétal n’a de « colonne 
vertébrale » et pourtant c’est un élément 
complètement occulté par l’agronomie 
moderne. La silice donne un coup de fouet aux 
végétaux, elle en augmente la production, la 
force et la hauteur de pousse. Si vous avez des 
graines qui ne sont pas de bonne qualité, le 

fait de les tremper une nuit dans de l’eau qui contient Silicea leur permettra 
d’acquérir les qualités nécessaires à leur bonne évolution. Silicea est plus 
ou moins le seul remède qui peut être pulvérisé sur des bourgeons à deux 
jours d’intervalles, afin d’obtenir une floraison bien plus importante. Toutes 

les autres substances doivent être administrées par voie orale, c’est-à-dire 
par les racines.

P500 
Le P500 est un très bon engrais naturel que chaque agriculteur peut 
fabriquer à partir de corne et de bouse de vache.

Les composants d’un sol
Les composants d’un sol donné peuvent être 
utilisés pour parer aux maladies qui infectent 
les plantes qui y poussent. Le diagnostic de la 
maladie peut être établi par l’observation de 
la peau de la plante, c’est-à-dire ses feuilles. 
Ainsi, lorsque les veines des feuilles virent 
au jaune, on utilisera du potassium alors 
que lorsque ce sont les feuilles qui virent au 
jaune on utilisera du fer. Dans la déficience en 
Azote (Nitrogène), les feuilles anciennes deviennent jaunes, alors que dans 
la déficience en Magnésium, les feuilles anciennes ont des tâches jaunes.
En homéopathie, les remèdes typiquement utilisés pour ce genre de 
pathologies sont Kalium-phosphoricum ou Ferrum-phosphoricum. Cela 
est vrai pour les éléments Carbone, Hydrogène, Magnésium, Phosphore, 
Potassium, Azote, Soufre, Calcium, Fer, Molybdène, Brome, Cuivre, 
Manganèse, Zinc, Chlore.
Des sols similaires ont un pH similaire ; les sols similaires contiennent des 
nutriments similaires, les sols similaires attirent donc des plantes similaires, 
les plantes similaires attirent des allo chimiques similaires. Les substances 
similaires vont agir d’une manière similaire sur la croissance des plantes qui 
poussent dans des sols similaires.
Pour faire simple, les semblables produisent des semblables, les semblables 
sont attirés par les semblables, les semblables imitent les semblables, les 
semblables neutralisent les semblables (deux acides combinés se transfor-
ment en une substance alcaline), les semblables guérissent les semblables.
Il peut exister plusieurs types de sols sur un même terrain, ainsi vous n’allez 
pas forcément pouvoir vous faire une allée de palmier où tous seront en 
bonne santé. En réalité il faut planter en fonction du sol et de ce qui y pousse 
et non l’inverse. 
Seulement l’être humain est un être borné qui n’en fait qu’à sa tête et pré-
fèrera mettre ce qu’il veut, où il veut, quitte à utiliser les produits nécessaires 
pour parvenir à ses désirs. Par ses actes, il polluera le sol, les réserves d’eau, 

Ferrum-phosphoricum - D.R

Silice - D.R
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qui à leur tour infecteront les insectes, les poissons, qui infecteront les oi-
seaux. Nos eaux polluées infecteront les rivières, qui infecteront les océans, 
qui tueront le corail et ainsi de suite. Sans compter que tous ces produits se 
retrouveront sur notre nourriture et qu’elle soit munie d’un label bio ou pas, 
on mangera les pesticides des imbéciles qui veulent leur allée de palmiers là 
et pas ailleurs. Tout cela par ce que la plupart des gens ne connaissent pas 
le sol et son organisation.

Lutter contre les nuisibles en imitant la nature  
Les prédateurs à dose homéopathique :
Il convient d’observer la nature dans sa manière de traiter ses problèmes et 
de l’imiter. Ainsi une dose homéopathique de Coccinella septempunctata 
remédiera aux problèmes de pucerons. Et cela vous le saurez par l’observation 
uniquement, car si vous regardez la matière médicale, hoquet, brûlures 
d’estomac, douleur des reins et salivation, vous n’arriverez à rien. Il vaut 
mieux connaître les prédateurs et vous aurez la réponse à votre problème. 
De plus, vous ne tuerez rien, les prédateurs ne feront que de se déplacer. 
On utilise les dynamisations en D6 où D8 car elles contiennent encore des 
phéromones et que celles-ci peuvent être senties à des kilomètres par les 
prédateurs. La plante ainsi arrosée, dégage ces phéromones, ce qu’elle 
ne pourrait pas faire si la dynamisation était trop haute. Il faut savoir que, 
tout comme un agent d’une maladie dynamisée ne fonctionne pas sur 
une pathologie similaire, il ne sert à rien d’écraser des pucerons pour les 
combattre car ils sont élevés par des fourmis. En revanche, vous pouvez 
utiliser Formica rufa contre les invasions de fourmis, Hélix tosta contre 
les invasions d’escargots ou de limaces, Coccus cacti contre la Cochenille, 
Amblyseius contre les mites ou bombyx contre les chenilles. Vous les 
verrez prendre leurs petites affaires et voir chez le voisin, ce qui peut être 
un problème si celui-ci se voyant à son tour envahi venait à ne pas connaître 
l’homéopathie et décidait de pulvériser son poison habituel. Cependant, 
en ce qui concerne les pucerons, s’ils réapparaissent, cela veut dire que 
vous aviez à faire à un problème aigu qui est lui-même issu d’un problème 
chronique qui se trouve en amont et qu’il faudra traiter.

Les autres causes de maladies 
Quelques exemples 
• Les pathologies des plantes se gèrent comme chez les humains. 
Si vous avez un végétal qui a subi une exposition à un vent froid et sec, vous 
donnerez Aconit, peu importe le nom de la maladie de la plante, si le vent 
froid et sec en est la cause, Aconit la guérira. 
Si vous avez eu de trop fortes pluies, Dulcamara sera le remède. 
Si vous avez transplanté vos plantes et qu’elles se remettent mal du choc, 
vous donnerez Arnica. 

Si la plante à une coupure, Staphysagria ou plaies ouvertes Calendula.
Les plantes qui ne font pas de graines, Calcarea, Silicea, Sulfur
Absence de fructification, Calcarea, Ferrum-mur, Ferrum-sulf, Sulphur
Fruits qui pourrissent, Ferrum-phos, Ferrum-sulf, Calcarea-phos

• Les plantes ont des amis, des alliés, ce que l’on appelle, les plantes
compagnons. Celles-ci sont également disponibles en homéopathie, ce qui 
permet une réduction de frais considérable pour les fermes qui se lancent 
dans l’agriculture durable, ainsi qu’un gain d’énergie et de place. De cette 
manière, il ne leur est pas nécessaire d’acheter la plante, on lui donne juste 
l’information comme quoi son alliée est à ses côtés.

• L’homéopathie agit également comme désherbant naturel. Rien ne
 pousse sous un noyer ? Pulvérisez vos sols avec Juglans nigra et vous avez 
un désherbant naturel. Les acides également. Comme Phosphoric acidum, 
Pyruvicum acidum, Ruta graveolens en teinture-mère, agit aussi contre 
les mouches, car l’odeur de la plante est déplaisante pour celles-ci, alors 
finies les colles mouches ! Les désherbants sont à appliquer à deux reprises, 
le soir et le lendemain matin par exemple.

Fornica rufa - D.R bombyx - D.RHelix - D.R

Arnica - D.R Juglans negra - D.R
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Dynamisation et quantités
Le choix de la dynamisation est très simple : lorsque nous n’avons pas à faire 
à des prédateurs, on utilise du 6ch pour les petites plantes de préférence ou 
alors du 30, les arbres étant plus robustes, on donnera du 200 et l’on pourra 
même monter la dynamisation mais cela est rare. On adapte donc notre 
dynamisation à la susceptibilité du végétal.

Les quantités vont de 125ml à 500ml pour 500 litres par hectare selon la 
concentration désirée, ou alors de 1ml à 10ml pour 10 litres pour les surfaces 
plus restreintes. Le remède est à mettre en premier puis on y rajoute l’eau, 
la force de celle-ci lorsqu’elle sort du jet ou du robinet dynamise le tout. 
Utiliser toujours la dose unique, ne pas répéter. Si une réaction inverse à 
la réaction qui aurait dû se produire à lieu, utiliser l’antidote mentionnée 
du remède dans la matière médicale en dose unique toujours. Il n’y a pas 
d’aggravation avant l’amélioration chez les plantes !
L’agro homéopathie en Haïti, une aubaine pour les populations démunies. 
On peut utiliser les algues locales comme matière organique et comme la 
silice retient l’eau dans le sol, seule la rosée suffit à irriguer les plantations.
En conclusion, vous êtes paresseux ? Vous avez peu de moyens ? Et bien 
l’agro homéopathie répond à vos besoins.

Après un mot d’accueil et de remerciement aux organisateurs et à Madame 
Pezé présidente de l’association Hahnemann qui nous accueille gratuite-
ment dans leurs locaux, après un hommage aux docteurs Alain Horvilleur 
décédé le 28 février et Vaikunthanath Das Kaviraj décédé le 2 mars, le doc-
teur Rérolle présente le rapport moral :

Les faits marquants pour notre association depuis un an :

Les médicaments homéopathiques en danger
Depuis 1960 tous les médicaments homéopathiques bénéficiaient d’une 
AMM de groupe. Or une nouvelle directive européenne impose aux fabri-
cants de remèdes homéopathiques de postuler pour une AMM (Autorisa-
tion de Mise sur le Marché) spécifique pour chaque souche (pour des médi-
caments qui existent, sans effet secondaire, depuis 200 ans !). Les coûts pour 
un dossier de demande d’AMM sont très élevés (entre 10 000 et 100 000 € 
pour chaque souche) sans espoir de rentabiliser l’investissement car non-
brevetable… Les laboratoires ont donc décidé de sélectionner les souches 
les plus rentables et de ne faire ces demandes que pour un nombre réduit 
(800 environ) de souches sur les 3000 actuellement disponibles… Donc 75% 
des médicaments homéopathiques deviennent indisponibles en France… 
On en fait déjà quotidiennement l’expérience (Cistus, Fagopyrum, Coenan-
thus etc) 
Nous participons au combat pour essayer de faire changer cette loi mais 
sans grand espoir d’autant que cela arrange beaucoup de monde :
Bien sûr les opposants à l’homéopathie qui ont trouvé un moyen radical de 
la faire disparaître…mais aussi les laboratoires, qui économisent sur la ges-
tion des stocks, certains homéopathes qui n’utilisent qu’un nombre réduit 
de remèdes dans leur pratique courante et qui pensent qu’ainsi le médi-
cament homéopathique devient un « vrai médicament » scientifique ! Ils y 
trouvent la une certaine reconnaissance officielle (cf. la position du SNMHF)

Des nouvelles missions, des changements dans nos interventions
Homéopathie familiale 
Cette année, HSF-France a mis en place au Maroc, à côté des formations ha-
bituelles de soignants, une initiation à l’homéopathie familiale de personnes 
non-soignantes.

Rapport moral du président

Compte rendu de l' Assemblée générale • le 16 mars  2013

Catherine Mayer

Solanum dulcamara  - D.R



14 ● Lettre n°36 ● juin 2013 Lettre n°36 ● juin 2013 ● 15

Coopération médicale 
Au nord du Bénin, à l’hôpital de Tanguieta, devant la difficulté d’imposer un 
cadre rigide de formation en raison du peu de disponibilité des soignants, 
nous proposons d’assurer régulièrement des consultations homéopathiques, 
comme le font actuellement beaucoup d’autres médecins spécialistes ve-
nant d’Europe. Ainsi la formation de quelques médecins intéressés se fera 
par compagnonnage et à nous de démontrer tout l’intérêt de l’homéopathie 
en médecine humanitaire
Expérimentation des missions courtes et fréquentes 
Sénégal et Maroc
Poursuite de missions « classiques » 
Guinée Conakry deux fois par an et Bénin une fois par an.
L’agro-homéopathie sans Frontières 
Conscient des ravages de la chimie en agriculture avec ses conséquences 
désastreuses sur les sols, la santé et l’économie, le CA d’HSF-France a dé-
cidé de s’investir dans la recherche et formation en agrohoméopathie.

Perspectives pour l’année 2013 

Les finances de l’association sont saines et nous permettent de dé-
velopper les programmes en cours à condition de trouver et motiver 
de nouveaux formateurs.  (médecins, sages-femmes et agronomes…) 
Merci de votre attention

Le rapport moral du Président est approuvé à l unanimité

Rapport d’activités de l’année 2012

Présenté par les secrétaires Françoise Lamey et Christine Arnoux

Les activités hors de France

Poursuivant ses objectifs de faire connaître et répandre la pratique de 
l’homéopathie dans le monde auprès de populations qui en font la demande, 
HSF-France a réalisé en 2012 18 missions d’enseignement réparties dans 5 
pays : Bénin, Burkina, Sénégal, Guinée et Maroc.

22 participants se sont mobilisés dont certains plusieurs fois.

Bénin

Pays phare de l’homéopathie en 
Afrique de l’Ouest, grâce aux inter-
ventions d’HSF-France dans ce pays 
depuis 18 ans, le Bénin a constitué 
sa propre association.  

Sud du Bénin 

HSF-Bénin a son propre groupe 
d’enseignants (médecins, sages-
femmes, infirmiers) et réalise depuis 
un an son programme et ses cours, 
ceci en deux lieux : Cotonou avec le 
Dr Gisèle Egounlety et Porto Novo 
avec le Dr Clotilde Capo Chichi, 
pharmacienne et Présidente d’HSF-
Bénin) Tout au long  de l’année, ils 
ont mis en place des rencontres 
régulières, des séances de travail 
et n’ont fait appel à HSF-France 
que pour une séance de révisions, 
de consultations pratiques et une 
Formation Médical Continue ; ceci a 
été assuré du 5 au 20 octobre 2012 
par les Dr Françoise Saint Didier et 
Sandra Bercu, qui ont aussi assisté à 
la soutenance de deux mémoires de 
fin d’études homéopathiques.

Nord du Bénin

A Tanguiéta un grand hôpital est 
situé aux confins de trois pays 
qu’HSF-France connaît bien : Togo, 
Burkina, Bénin. 

Là-bas se rendent des spécialistes 
venus de partout pour seconder le 
« Père Florent » homme charisma-
tique s’il en est, de la congrégation 
italienne de Saint Jean de Dieu. Un 
centre agro écologique se met aussi 
en place autour de cet endroit afin 
de pouvoir faire face aux besoins 
alimentaires de toute la population 
qui afflue de très loin pour se faire 
soigner et opérer dans des condi-
tions difficiles mais avec des résul-
tats exceptionnels.
A deux reprises, du 22 février au 3 
mars puis du 25 septembre au 1 
octobre, les Drs Jean François Mas-
son et Frédéric Rérolle se sont ren-
dus à Tanguiéta, en reconnaissance, 
pour proposer et y pratiquer 
l’homéopathie. Le père Florent, 
homme de prière et de combat, 
ouvert à tout ce qui peut faire du 
bien, surtout à moindre coût et sans 
toxicité, s’est montré favorable à 
l’introduction de l’homéopathie 
au sein de l’Hôpital de Tanguiéta : 
aussi du 10 au 17 novembre, les 
Drs Jacques Bourmaud et Martine 
Durand-Jullien se sont rendus sur 
place en mission d’enseignement 
et de consultations. Il s’avère dif-
ficile dans ce contexte de « soins 
intensifs permanents » de mettre 
en place un enseignement, et aussi 
de permettre à des non-médecins 
de prescrire ! aussi il semblerait que 
notre action évolue dans le sens 
d’une mise en place  de consulta-
tions et de soins homéopathiques, 
des praticiens compétents se ren-
dant  par roulement à Tanguiéta en 
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enseignant, par compagnonnage, 
notre médecine mal connue et mal 
reconnue. Un travail par l’exemple ! 
Frère Florent y est favorable. Ceci 
pourrait se faire en association avec 
HSF-Bénin.

Sénégal

Un long passé d’HSF-France existe 
aussi dans ce pays, aussi bien à 
Dakar qu’à Thiès, où des forma-
tions dans l’Ecole d’infirmières de 
Monseigneur N’Dione ont été mises 
en place de 2005 à 2009 ; ensuite, 
elles ont été interrompues, le Dr 
Christiane Vallet, responsable et 
résidente  au pays, ayant dû revenir 
en France ; mais la demande restait 
constante, soutenue par l’Institut 
Sénégalais d’Homéopathie qui 
s’était créé entre temps ; et surtout 
une demande de  temps aménagé 
en fonction des multiples occu-
pations des apprenants et de leur 
éloignement du lieu d’enseigne-
ment ; Il a été lancé un programme 
de formations en WE, donc plus 
courtes mais plus rapprochées, 
programme qui commence à porter 
ses fruits. Une mission fin décembre 
2011 avait permis de mettre en 
place l’organisation. En 2012 : 4 
missions ont eu lieu  en janvier, mai, 
juin et novembre. Malheureusement 
les mouvements politiques et les 
élections dans ce pays ont obligé 
l’annulation de deux missions (en 
février et avril) ; cependant le pro-
gramme se poursuit avec succès 

car des missions en février et avril 
2013 ont déjà eu lieu. Le Dr  Chris-
tiane Vallet a toujours été présente. 
Se sont joints à elle les Docteurs 
Marianne Casari, Joseph Ahouandji-
nou, Françoise Lamey, Aline Delrieu 
(dentiste) et Corinne Cap (accompa-
gnatrice bénévole membre du CA 
d’HSF-France). Cette dynamique est 
en bonne marche.

Burkina Faso

L’activité d’HSF-France s’est pour-
suivie en 2 endroits comme depuis 
plusieurs années :
 À Ouagadougou, la capitale, où 
un noyau de praticiens bien for-
més et actifs tardent cependant à 
mettre en place leur propre école 
(ce qui est leur projet) et font appel 
à nous pour de la Formation Mé-
dicale Continue et la supervision 
des soutenances de mémoire de fin 
d’études.
A Réo-Koudougou HSF-France 
soutient l’action de Françoise Coste 
qui a mis en culture un moringa 
de qualité de très bonne valeur 
nutritionnelle afin de revigorer les 
enfants de la Case d’accueil et de 
la Case Santé ; un enseignement de 
l’homéopathie pour les soignants 
proches de ces Cases a été remis en 
place depuis 2010.
Dans ces deux sites, deux missions 
ont eu lieu en 2012 : 
du 11 au 19 février avec les Dr 
Claude Fontaine et Francine Drieu 
(pharmacienne)  

et du 23 juin au 6 juillet avec les 
deux pédiatres Marie Claude Des-
forges et Françoise Bardel. En leur 
présence, 6 mémoires ont été sou-
tenus à Ouagadougou .
HSF-France attend maintenant le 
renouvellement des demandes 
d’enseignement à Ouagadougou et 
continuera de soutenir le travail de 
terrain qui s’effectue à Réo. 

Guinée Conakry

C’est tout à fait nouvellement 
qu’HSF-France se rend dans ce 
pays depuis qu’une demande a été 
formulée au Dr Fréderic Rérolle par 
une sœur missionnaire. 
Du 29 janvier au 5 février 2012 : une 
mission exploratoire a été menée 
par les Drs Françoise Lamey et Aline 
Delrieu montrant que les conditions 
d’accès au lieu de la demande 
étaient difficiles, à Nzérékoré à 1000 
km de Conakry, distance à effectuer 
en taxi-brousse, mais la demande 
était sérieuse et devait être prise en 
considération, malgré les difficultés 
de communication avec et dans ce 
pays.
Du 21 octobre au 3 novembre, la 
première mission d’enseignement a 
été réalisée par les Dr Françoise La-
mey et Paul Aubrée, mission suivie 
d’une seconde fin février 2013 tant 
le groupe de 16 participants s’est 
révélé assidu et motivé. Le travail 
commencé dans ce pays s’annonce 
très prometteur.

Maroc

Deux lieux d’intervention se sont 
présentés à nous :
Dans la Vallée heureuse à Aït 
Bouguemetz, vallée éloignée de 
tout, une Ecole Montessori influente 
dans le pays et Youssef originaire 
de cette vallée représentent 
deux associations qui nous ont 
demandé de venir faire une 
initiation d’homéopathie en soins 
de santé primaire pour un groupe 
de jeunes filles désireuses d’avoir 
ces compétences afin d’être 
utiles dans ce lieu très isolé. Trois 
missions ont été réalisées en avril, 
début juillet et novembre 2012 
avec les Drs Christine Arnoux, 
Geneviève Chéreau et Yvette 
Arnaud-Rousseau infirmière.
Malgré la ténacité et l’obstination 
de deux ou trois participantes, ces 
missions ne pourront peut-être pas 
se poursuivre dans les conditions 
difficiles que sont l’éloignement, 
la langue mal maîtrisée, les 
cultures et les préoccupations trop 
différentes du quotidien de ces 
jeunes filles ; mais la petite graine 
mise en terre, sans aucun doute 
germera.
Dans le grande palmeraie de 
Skoura au-delà de Ouarzazate, 
notre trésorière Isabelle Rossi 
s’est implantée depuis quelques 
mois et entretient des liens serrés 
avec un groupe de marocains 
pratiquant l’agriculture biologique 
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et s’occupant particulièrement 
de la préservation de l’abeille 
doré du désert : ce groupe, très 
actif,  sur le plan associatif local, a 
fait la demande d’une formation 
à l’homéopathie familiale. 
C’est une orientation qu’HSF-
France a décidé de prendre car 
l’homéopathie introduite au sein 
d’une population crée la demande  
en apportant l’information . Une 
première mission organisée par 
l’APMH autour de la nutrition et 
l’homéopathie a suscité un grand 
intérêt chez les marocains de 
l’association …..  qui s’étaient joints 
au groupe de touristes français. 
C’est pourquoi  en novembre 
2012, HSF-France a envoyé le Dr 
Francis Nicolas en exploration pour 
examiner la faisabilité d’une telle 
initiative, à laquelle pourraient 
s’ajouter des professionnels de 
santé pour lesquels on réserverait 
un enseignement à part, plus 
approfondi : ce fut un vrai succès 
avec la réunion de plusieurs 
médecins pharmaciens sages-
femmes infirmiers. Dès mars 
2013 (du 25 février au 1 mars) une 
première mission pour les usagers 
marocains s’est mise en place : 20 
marocains  femmes et hommes ont 
assisté avec beaucoup d’assiduité 
à cet enseignement. Le WE s’est 
clôturé par une formation plus 
intensive dispensée par les Drs 
Christine Arnoux et Francis Nicolas
pour trois professionnels de santé 
venus de loin. Cette initiative se 
poursuivra, puisque, au même 

endroit HSF-France met en place 
l’agro-homéopathie orientation 
que nous désirons prendre, 
conscients que si  la nutrition doit 
précéder la thérapeutique chez 
l’humain, les soins à la Terre – et par 
Homéopathie - doivent précéder 
les soins pour les humains. Piste 
très prometteuse : plusieurs 
déplacements sont déjà en 
préparation.

Divers

Le Dr Broussalian a représenté HSF-
France dans un rassemblement 
homéopathique au Kénya.

HSF-France a apporté un soutien 
financier
• à HSF-Madagascar pour la mise 
en place et l’ouverture d’un dispen-
saire homéopathique.
• aux secouristes de Boukoumbé : 
il s’agit de béninois formés à l’ho-
méopathie par HSF-Hollande dans 
des endroits reculés de brousse du 
Nord Bénin.Nous avons eu l’occa
de les rencontrer et de nous rendre 
compte du travail efficace en ma-
tière de soins et réalisé dans des vil-
lages démunis de toute assistance.

Les activités en France

Plus discrètes sans doute, moins 
parlantes, mais non moins 
indispensables. 
Le fonctionnement administratif de 
l’association  

il ne se fait qu’avec les bénévoles, 
ceux là même qui aussi partent en 
mission ; il faut rappeler qu’HSF-
France ne touche aucune subven-
tion d’état, et ne réalise son mes-
sage que grâce au soutien de ses 
fervents adhérents amoureux de 
l’Homéopathie.

La défense et diffusion de 
l’Homéopathie 
Si HSF-France ne bénéficie pas de 
subvention c’est parce que l’ho-
méopathie, toujours mal connue, 
continue d’être décriée. Nous 
avons à défendre et notre travail et 
notre outil de travail, ceci depuis la 
création d’ HSF-France ! En diffé-
rents points de France, nos amis se 
joignent à des associations locales 
pour animer des stands HSF-France 
et diffuser notre message.
Nous le faisons aussi dès que cela 
est possible, au cours de congrès 
médicaux ou de manifestations pro-
fessionnelles (comme le MOST)

Les déplacements indispensables 
Certes Internet existe et heureuse-
ment, mais nous devons aussi nous 
retrouver entre formateurs, accueillir 
les nouveaux, préparer les missions 
faire connaissance:
En 2012 ceci a eu lieu deux fois : le 
23 mars ; et le 20 octobre avec la 
conférence d’Elisabeth Von Wedel 
présidente d’HSF-Allemagne venue 
nous parler de son expérience sur 
la « pédagogie selon la culture des 
apprenants ». 

Puis l’assemblée générale qui, en 
se déplaçant en France en des lieux 
différents chaque année, crée du 
lien entre nous tous ; en 2012 elle 
nous a réunis à Paris à l’Hôpital St 
Jacques où nous accueille toujours 
sympathiquement Sœur St Michel.
La rencontre internationale des HSF 
– HWW- s’est déroulée cette année 
2012 en juin à Lyon. HSF–France 
était l’organisatrice et a permis la 
rencontre pendant deux jours et 
demi de la France, avec les HSF 
Allemagne, Malghache, Hollande, 
Arménie, Suisse, Angleterre…

Les consultations homéopathiques 
en France pour les plus démunis
• Le Dr Frédéric Rérolle une fois par 
semaine assure à Lyon une consulta-
tion à Notre Dame des Sans Abris.
• Le Dr Francine Woitier, notre très 
fidèle past présidente, assure aussi 
une consultation à Promosoins, et 
poursuit avec un groupe d’usagers 
–l’antenne Paca - un enseignement 
d’homéopathie familiale.

Des manifestations culturelles ont 
été réalisées 2 fois en 2012 au 
bénéfice d’HSF-France
• Un concert à Boulogne avec En-
rico Macias 
• Un concert remarquable à Paris 
Salle Adyar le 27 novembre avec Dr 
JF Masson, organisateur et pianiste.

Le rapport d’activités est approuvé 
à l’unanimité
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Rapport financier

Présenté par la trésorière Isabelle Rossi

La trésorerie était au 01 janvier 2012 de 195 078 €  
Selon la résolution prise lors de la dernière AG, les chèques et les factures 
sont tous intégrés à leur date de valeur, sachant que l’équilibre se fait à 
quelques euros près, entre les paiements à déduire de l’exercice précèdent 
ou les factures à rajouter sur l’exercice suivant. Les recettes elles sont toutes 
attribuées à l’exercice concerné.

Les recettes
Elles sont stables par rapport à l’année dernière. Le nombre de donateurs a 
un petit peu diminué, (827) mais est compensé par un don moyen supérieur 
(135 € au lieu de 125 €).

Répartition 
Les laboratoires et associations 
La toute jeune Fondation Lescuyer arrive loin devant comme soutien finan-
cier d’HSF-France avec la somme de 26 045 €. Le laboratoire Boiron nous 
a donné la même somme que l’année dernière, c’est-à-dire 11 000 €. Le 
laboratoire Borkuit 2000 €.  Notons que l’association SMHMP, qui a cessé 
son activité, nous a reversé son solde de 300 €.  
Les particuliers 
Cette année encore, remercions de nouveau le Docteur Jean François Mas-
son pour ses talents de pianiste et pour son sens aigu de l’organisation et de 
la communication. Son dernier concert a apporté un réel soutien financier à 
notre association.
Les recettes commerciales  
Sont inclus dans ces recettes, les ventes de cartes postales, trousses ou 
autres, peignoirs… pour le Burkina-Faso, et les remboursements par nos 
membres des frais de restauration de l’AG et des journées formateurs. Elles 
sont un peu plus importantes cette année, et c’est une chance vous avez été 
plus nombreux à nous rejoindre ! 

Total montant des recettes 2012 : 111 714 €

Ce bilan ne serait pas complet sans vous donner le montant des « heures bé-
névoles », ce chiffre est important car il est le reflet de la vitalité d’une asso-

ciation. En effet, nombre d’associations ne vivent que grâce aux subventions 
des pouvoirs publics. Nous, nous ne vivons que grâce à la générosité des 
membres et des bénévoles, cela est important d’être mis en relief…  À ce 
jour les heures des membres du CA et des bénévoles référencés se montent 
à 68732 € (équivalent temps donné) soit une augmentation de plus de 18 % 
(2011 : 57 604 €) et qui représente plus de 60 % des recettes.

Les dépenses

Les frais de fonctionnement
On peut les répartir en cinq grands postes : 
• Les frais liés à l’impression et l’envoi de la lettre d’information 

biannuelle, les différents mailing et lettres de rappel. C’est le cumul, 
des frais d’impression, d’affranchissement et de papeterie soit 11 592 €.  
Actuellement on commande 3 000 exemplaires de la lettre et l’imprimeur 
nous en offre 1000 exemplaires supplémentaires : vous pouvez donc nous 
en demander pour les mettre dans vos salles d’attente. L’augmentation 
de ce poste est essentiellement liée à l’augmentation des tarifs postaux !

• Les frais de communication
      Cette année nous n’avons que des frais de salons 1 521€, mais il faudra
      refaire faire des flyers l’année prochaine.
• Les frais de missions-réceptions incluant les frais des journéesformateurs 

et autres AG : 6 856 € poste en augmentation.
• Les frais fixes liés au fonctionnement même de l’association, regroupe, 

les frais d’assurance, de location de salles, de téléphone, de stagiaire et 
divers : 8 365 € encore une petite réduction de 10% sur ce poste depuis 
l’année dernière, mais nous ne pourrons plus faire mieux.

• Les frais HWW ont été plus importants cette année : en plus de la 
cotisation de 1 000 € nous avons reçu l’AG d’HWW en juin à Lyon pour 
un coût total de 1 048 €.

Montant des frais de fonctionnement 2012 : 30 382 €  €

Hors budget 2012, en frais exceptionnel, nous avons eu à régler encore 
près de 2 400 € du litige qui nous opposait à Xerox pour la location du 
photocopieur de Muret ! 

Les frais de mission  
Après une reprise en douceur en 2011, les missions se sont multipliées en 
2012, comme vous pouvez le lire dans le compte-rendu de Christine et 
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Françoise, ce qu’il nous manque le plus maintenant ce sont des formateurs !
En termes de développement nous continuons d’aider la case accueil à 
Réo (Burkina Faso), nous avons aidé au  financement d’un dispensaire à 
Madagascar et avons participé financièrement à une journée de formation 
pour les secouristes au Bénin soit 11 808 € contre 8 400 € l’année dernière 
Pour  ce  qui  est des   formations  homéopathiques  nous  avons     financé 
41 873 €  en missions proprement dites, soit plus du double que l’année 
dernière (19 225 €). Et comme cette année encore nous n’avons pas 
« consommé » tout notre capital formation, nous provisionnons de nouveau 
une somme de 27 650 € pour les missions à venir. Ce qui nous fait un poste 
mission d’un montant de 81 331 € €

Total montant des dépenses réalisées ou budgétées 2012 : 111 713 € €

Résultat
En pourcentage, nous avons donc une répartition  73 % de frais de mission 
et 27 % de frais de fonctionnement. En pratique, nous ne pourrons pas 
abaisser plus les frais de fonctionnement, il nous faut donc impérativement 
développer notre programme de mission pour rester sur les 75%/25% 
que nous nous sommes fixés entre les frais de missions et les frais de 
fonctionnement.

La trésorerie au 31 décembre 2012 est de  240 622.62 €

Le bilan 2012 est approuvé à l'unanimité

Le budget prévisionnel 2013

Recettes
Il faut faire connaître notre association et faire participer de nouvelles 
personnes. Nous ne pouvons pas demander plus à nos fidèles donateurs : le 
montant des cotisations reste inchangé.

Dépenses 

Les frais de fonctionnement 
Les frais de fonctionnement ne peuvent plus se réduire de manière 
conséquente. Les frais de personnels correspondent à la gratification 
donnée aux stagiaires ou à des jeunes en auto entreprise aidant dans la 
gestion d’HSF-France à hauteur de 500 € par mois. Budget alloué : 30 000€

Décisions et votes au cours de l'Assemblée Générale

Le montant des cotisations 2014 restent inchangées

Le renouvellement du CA  
Sortants :
Docteur Geneviève Chereau-Lazdunski
Docteur Aline Delrieu-Cabiran
Docteur Françoise Lamey
Docteur Frédéric Rérolle
Isabelle Rossi

Le Docteur Geneviève Chereau-Lazdunski ne se représente pas

Tous les autres sortants sont réélus à l’unanimité 

Nous terminons la soirée avec la musicale et dynamique animation du 
groupe de l’Association Wombéré.

Les frais de missions
Deux postes de missions
• Missions de développement 
L’objectif pour la Case Accueil est qu’il devienne autonome, on a donc 
réduit notre aide à 500 € par trimestre, ce qui correspond à leurs frais fixes  
soit  actuellement : 6 000 € /an
• Missions de formation
Budget alloué de 90 000 €

Nous obtenons un budget de 126 000€

Le rapport financier est approuvé à l' unanimité
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Avril 2013 à,Skoura au Maroc, 

MISSION ExPORATOIRE EN AGRO-HOMÉOPATHIE

Durant deux semaines, une vingtaine de personnes, dont un agronome, un 
biologiste, un jardinier, deux ingénieurs, un apiculteur, des éleveurs et des 
agriculteurs, se sont rassemblés afin de savoir ce que nous avions à proposer 
en matière d’agro-homéopathie, alors qu’ils cherchaient une alternative à la 
chimie, qui comme tout le monde le sait, s’avère de plus en plus inefficace et 
dévastatrice.
Après avoir patiemment enregistré un minimum, cependant, essentiel, de 
théorie, ils attendaient avec impatience des résultats, qui leur permettraient 
de juger de la validité de notre science. 
L’Organon a donc été rigoureusement étudié chaque matin, de 9 heures à 
environ 13 heures et rien que cela a été pour eux une révélation, une manière 
de pensée supérieure, dont ils n’imaginaient pas l’existence. Tout comme per-
sonne ne l’imaginait avant de prendre connaissance de cette théorie nova-
trice, pourtant ancienne de 200 ans.
Il était essentiel qu’ils s’accoutument dès le départ à la dose unique et infini-
tésimale et qu’ils comprennent en profondeur, le mode d’action de l’homéo-
pathie, afin de pouvoir l’appliquer avec des chances de résultats. Et non de la 
pratiquer de manière aléatoire.
L’après midi, nous nous rendons sur le terrain, souvent jusqu’à 20h00. Nous 
expérimentons en premier lieu sur des sujets de mon choix, aidée par mon 
professeur en agronomie, Abdelazziz Yaacoubi, sans qui je n’aurais pu obtenir 
les résultats que nous avons eus. C’est l’association de sa connaissance des 
plantes et de la terre et de la mienne en homéopathie qui a pu mener à bien 
ce projet. Nous avons choisi la cloque d’un pêcher et l’invasion de pucerons 
qui atteint tous les oliviers de la palmeraie.
Nous diluons 5 grains de Thuya 200K dans 20ml d’eau, dynamisons 10 fois, 
puis dans 1 litre, redynamisation, puis dans 3 litres et l’appliquons au sol au-
tour du tronc du pêcher malade. Même opération avec Staphysagria 200 
pour les oliviers.
Après trois jours, nous venons observer les résultats. Les pucerons ont disparu 
et se sont installés sur le seul arbre non traité. Après plusieurs essais dans dif-
férents jardins, nous avons pu constater que ceux ci ont tendance à se diriger 
vers le haut de l’arbre avant de disparaître. Nous savons que chez l’humain, 
la guérison peut s’effectuer du haut vers le bas. Nous nous demandons donc 
si la guérison s’opère vers le haut pour les végétaux, étant donné que leur 
configuration est inversée par rapport à l’humain. Cela reste encore à obser-
ver, mais nous l’avons constaté sur tous les arbres traités avec Staphysagria.

Bien que cela leur ait été  surprenant 
pour eux, ce qui les a convaincu, 
c’est la guérison totale de la cloque. 
Après observation même à la loupe, 
aucune trace résiduelle de la mala-
die. Tout le monde se rassemble au-
tour de l’arbre, ébahis. Nous avons 
choisi 8 arbres et après un choix 
minutieux, nous leur avons adminis-
tré à chacun un remède différent et 
avons marqué les arbres au nom de 
leur traitement. Nous n’avons aucun 
repère quand au choix du médica-
ment, étant donné que rien n’avait 
jamais pu, ne serait-ce qu’améliorer 
cette maladie. Notre choix principal 
s'est porté cependant sur Aurum 
metallicum, étant donné que le 
champignon induit une forme d’ar-
tériosclérose et anéanti le cœur du 
palmier, entre autres. Le but était 
également de leur montrer avec 
quelle simplicité il était possible de 
les dupliquer. Cela leur a montré 
également l’économie que cela re-
présentait et par extension, la raison 
de la lutte acharnée de l’industrie 
pétrolière contre cette science al-
truiste avant tout. Nous avons créé 
une chaine de 6 personnes. Une per-
sonne remplit les flacons d’alcool, 
la deuxième introduit le remède, la 
troisième met le bouchon, la qua-
trième dynamise, la cinquième éti-
quette et la sixième crée une liste 
informatisée. Alors que nous avions 
établi un rythme de croisière raison-
nable, nous nous rendions compte, 
après avoir préparé une cinquan-
taine de flacons, que des particules 
en suspension se trouvaient dans la 
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Catherine N. Mayer en collaboration avec 
Abdelazziz Yaacoubi et Mohamed Aglagane

solution et que celle ci devenait trouble. Ce qui était contraignant car premiè-
rement il fallait refaire les dynamisations, mais aussi par ce qu’il fallait retrouver 
de l’alcool et de l’eau. L’eau en bouteille contient du chlore et de l’alcool,et, 
après analyse, contenait un éther ou de l’acide, nous n’avons pas vraiment eu 
le fin mot de l’histoire. Toujours est il que nous ne pouvions utiliser ni l’un ni 
l’autre.
Nous avons donc attendu qu’un Berbère qui fabrique de l’eau de rose nous 
distille de l’eau à l’aide de son alambic ce qui lui a pris 6 heures pour la quan-
tité nécessaire. Et également qu’un élève venant de Ouarzazate nous procure 
de la vodka. Ce qu’il a fait non sans risques, étant donné que si la police l’avait 
attrapé à un barrage, il aurait été accusé de revendre cet alcool aux occiden-
taux, ce qui est prohibé. Tout cela pour vous dire à quel point la population 
s’implique dans ce projet. Skoura est à présent la première pharmacie homéo-
pathique. Les essais vont continuer et les résultats seront publiés sur un site 
Facebook regroupant toutes les personnes dans le monde qui expérimentent 
l’homéopathie en agriculture. Ainsi nous aurons une banque de données ac-
cessible à tous et à toutes. C’est une science du partage, destinée à améliorer 
le quotidien de toute l’humanité sans restriction aucune.

PREMIER PARTENARIAT EN AGRO-HOMÉOPATHIE EN FRANCE

HSF-France a répondu positivement à une demande de partenariat et de 
soutien, formulé par James Forest, pour la mise en application de soins ho-
méopathiques sur trois sites en cultures biologiques dans le sud-ouest de 
la France (Ariège-Haute Garonne) :

• Un verger de fruits anciens de l’association RENOVA (Rénovation des 
vergers anciens ; site web « rénover les vergers traditionnels ») associa-
tion, elle-même, organisme de formation en arboriculture fruitière.

• Des cultures de blé en prévention de la tilleta (carie), sur une ferme de 
paysans boulangers, membres du Réseau Semences Paysannes.

• Un jardin de plantes Médicinales en cours de re-création dans une an-
cienne abbaye cistercienne, sous la responsabilité d’un pharmacien pro-
fesseur à la faculté de pharmacie de Toulouse. Ce jardin devrait devenir 
un lieu d’étude pour les élèves de la faculté de pharmacie et de l’Ecole 
Des Plantes Médicinales (Lyonnaise et Aspétoise).

Ces initiatives ont pour but de créer des lieux d’expérimentation d’agro-
homéopathie en France pour démontrer l’intérêt de cette pratique et de 
former des futurs formateurs agro-homéopathes, eux –mêmes ensuite for-
mateurs.

bIbLIOGRAPHIE 

Pour en savoir plus sur l'agro-homéopathie :
• Homeopathy for farm and garden . Vaikunthanath Das kaviraj . 
       Narayama Publishers
• Homéopathie pour les plantes . Christiane Maute
       Editeur :Unimedica

Vient de paraître :
      Le livre d'Alain Horvilleur, Charles-André Pigeot et Frédéric Rérolle
      Homéopathie,Connaissances et perspectives
      Editeur : Elsevier Masson



28 ● Lettre n°36 ● juin 2013 Lettre n°36 ● juin 2013 ● 29

CHINA, EN VERS ET POuR TOuS

Nouveau poème "pédagogique"extrait des "grands remèdes homéopa-
thiques" du Docteur Michel Medvédeff.
Editeur Dominique Wapler 1951

ACTuALITÉS
Nous avons le plaisr de vous annoncer "la naissance" d' une consultation 
d’accompagnement homéopathique, en obstétrique, à la maternité du 
Centre Hospitalier Princesse Grace de Monaco.
La gestation de ce projet, porté par l’équipe médicale, le chef de service, les 
cadres et validé par la direction, a duré plus de neuf mois....
Le résultat est à la hauteur de cette attente. Après la parution au journal 
officiel de Monaco du droit de prescription de médicaments homéopathiques 
étendu aux Sages-femmes (13 avril 2012), une vacation bi-mensuelle assurée 
par Mme Sylvie Toussaint et moi même est mise en place.
L’homéopathie est un choix thérapeutique supplémentaire proposé aux 
futures mamans dès le début de la grossesse, pour l’accouchement et le post 
partum. Nous souhaitons une longue et belle vie à ces consultations,avec 
l’espoir que toutes les maternités ouvrent leur portes à l’homéopathie !        

Nallidja Monclus Sage-femme centre Hospitalier Princesse Grace, membre d’HSF-France

Nouvelles toutes récentes d’une mission en Guinée Conakri
Du 17 février  au 1 mars 2013 une nouvelle mission HSF-France a eu lieu à 
Nzérékoré, ville située à 1000 kms de Conakry en Guinée forestière. Cette 
mission était la continuation de celle qui avait eu lieu en octobre novembre 
2012 et elle a été assurée par la même équipe, le Dr Paul Aubrée et le Dr 
Françoise Lamey. Nous retrouvons 14 étudiants motivés et enthousiastes 
car à la suite de l’enseignement d’octobre ils ont fait des consultations 
d’homéopathie avec souvent d’excellents résultats et ils se sont réunis en 
groupe de travail pour travailler ensemble suite à nos consignes.  Pendant 
huit jours nous partageons nos journées entre les cours de Matière Médicales, 
la lecture de l’Organon et les consultations didactiques ou chaque étudiant 
peut ainsi apprendre la façon de faire spécifique d’une consultation Les 
patients qui ont été pris en charge lors du mois d’octobre 2012 sont invités 
à venir pour une deuxième consultation et nous pouvons dans la majorité 
des cas confirmer l’amélioration de leur état de santé. A la fin du séjour 
nous leur remettons la Matière Médicale de Vannier et les remèdes qui ont 
été étudiés. D’autres soignants se disent intéressés par une formation et  
nous envisageons la création d’un autre groupe au mois d’octobre 2013. 
En conclusion, il est encourageant de constater que, à l’issue de ces deux 
formations, les étudiants sont capables de pratiquer une consultation en 
homéopathie et d’avoir des résultats positifs! Rendez- vous est pris pour le 
début de la 2° session en octobre novembre 2013 !

Docteur Françoise Lamey

« Faible, débilité, épuisé par la perte
De liquide organique, à cet état réduit :
Face pâle, yeux cernés, reposant presque inerte.
Les courants d’air il craint, il est pire la nuit.

Ses troubles sont souvent d’allure périodique.
Mieux par forte pression ainsi que thé bouillant.
Ayant longtemps saigné, il est très anémique,
Ne tenant pas debout, plié et vacillant.

Il a perdu beaucoup de sang ou de liquide
Par des vomissements, diarrhée ou lactation.
De grandes quantités d’eau froide il est avide,
Mais le goût est amer; rien ne lui semble bon.

Enorme flatulence et tendance à l’œdème,
Graves épistaxis et nocturne sueur,
Profuse hémorragie, épuisement extrême,
China stoppera tout et sera le sauveur. »

Ecorce de quinquina  - DR
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Vaikuntanat Das Kaviraj

Si ce n’était pour Kaviraj, nous n’aurions peut être jamais 
exploité l’homéopathie pour les plantes à cette échelle. 
Depuis sa mise en pratique, il s’est évertué à la propager 
de part le monde, jusque dans les dernières minutes de 
sa vie et cela partout où il se rendait.
Le 02 mars 2013, il s’en est allé, déchargé de son corps 
physique, nous laissant le soin de perpétuer ce qu’il avait 
brillamment commencé. 
Kaviraj pensait que l’humanité comprendrait enfin la 
grandeur de la science homéopathique au travers de la 

guérison des plantes, étant donné que ses détracteurs ne pourront attribuer 
leur guérison à l’effet placebo. 
Nous avons un outil merveilleux entre les mains qu’il nous faut continuer à 
développer, en collaboration avec tous les corps de métiers qui étudient 
la terre, les végétaux et leur environnement. L’agro homéopathie est une 
science unique en son genre, car elle requiert le savoir de tous.

Kaviraj était un exemple de bonté et de simplicité. Il a fini ses jours, sans 
aucune possession, hormis son savoir, inépuisable sur un nombre infini de 
sujets, qui était apprécié de tous.

Il restera à jamais mon maître à penser.

HOMMAGES

Alain Horvilleur

Né à Paris, le 14 mai 1939, sous le nom d’Alain Jancon-
esco, dans une famille juive, Alain est extrait par miracle 
du camp de Drancy d’où sont partis vers la mort ses pa-
rents et ses grands parents. Orphelin à 3 ans, il est adop-
té par ses cousins Horvilleur. Au début de ses études 
de médecine, il rencontre Josette, la femme de sa vie. 
Alain se passionne pour l’acupuncture et la médecine 
homéopathique grâce à son maître Charles Rousson,  
conducteur de sa carrière. Congressiste assidu, souvent 
organisateur lui-même, il approfondit ses connaissances. 

Alain mène de front une carrière à son cabinet, comme à l’hôpital Saint Luc, 
et comme enseignant. Son premier ouvrage paraît en 1975, il sera suivi de 
plus de 40 autres. Pour transmettre son savoir, il réalise des ouvrages profes-
sionnels et pour favoriser la diffusion au plus grand nombre, il écrit plusieurs 
livres grand public  dont son best seller « le guide familial de l’homéopa-
thie » en 1981.
Alain était très investi dans le monde associatif. Il fonda, en 1987, l’Organisa-
tion Médicale Homéopathique Internationale, OMHI, devient un des grands 
référents de l’homéopathie mondiale et voyage de par le monde. Alain créa 
l’Association pour la Promotion de la Médecine Homéopathique, APMH, 
dont il fut longtemps Président.
Son amour pour la langue française l'avait poussé à s'investir dans une as-
sociation des auteurs et écrivains lyonnais. Alain, grand homéopathe, mais 
aussi poète, écrivait sous le pseudonyme de Luc Pavillon.
Alain nous a quitté le 28 mars dernier, après un long calvaire, suite à une 
intervention cardiaque.

Alain, tu nous manques déjà.
On va essayer, modestement, de continuer ton travail pour la promotion de 
l’homéopathie, car c’était ton cheval de bataille.

    Isabelle Rossi      Catherine Mayer



AGENDA
• Assemblée générale d’HWW (homéopathes autour du monde)
   le 7 Juin 2013 à berlin, suivie par le Symposium d’homéopathie    
   organisé à l’occasion des15 ans d’HOG (HSF- Allemagne) les 8 
   et 9 Juin prochains
• Journée formateur   
   le 23 novembre 2013,  à Paris 75015
   Hôpital Saint Jacques, 37 rue des Volontaires 
• Prochaine AG d’HSF-France
   du 28 au 29 mars 2014, à la maison de Kleeback à 5 km de Munster
   68140 dans le Haut Rhin

CONCERT
Nous remercions les membres de l’antenne du Var et le dynamisme de notre 
chère past-présidente le Docteur Francine Woitier pour l’organisation du 
magnifique concert « Au delà des frontières » au profit d’HSF-France, donné le 5 
Mai  en l’église de Saint Mandrier. 
Les chorales « Arc en Ciel de Provence » (direction Jean Marie Capelle) et « Alleluia 
de Saint-Mandrier » (direction Sylvie Becchino-Beaudouard) ont enchanté le 
nombreux public avec un programme de variété Française et Internationale.
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Merci à tous ceux qui nous ont proposé leur aide pour la relecture de la lettre 
et à Daphné Vurpas, toujours fidèle quant à son aide professionnelle pour la 
réalisation.
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